
 

 

Leçon 5           23-29 avril  
 

Les vêtements sacerdotaux de la grâce 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 
Étude de la semaine : Ex 32.1-6 ; Lv 21.7-24 ; 22.1-8 ; Ex 28 ; Ap 21.12-14 ;                             
He 4.14, 15. 
 
Verset à mémoriser : « Vous, par contre, vous êtes une lignée choisie, un sacerdoce royal, une 

nation sainte, un peuple que Dieu s’est acquis, pour que vous annonciez les hauts faits de 

celui qui vous a appelés des ténèbres à son étonnante lumière. » (1 P 2.9) 
 

L’un des plus grands thèmes de la reforme protestante est ce que l’on a appelé « le sacerdoce de 
tous les croyants » cette idée provenant en partie du texte ci-dessus, exprime le fait que tous les 
chrétiens sont des « prêtres » devant Dieu. Étant donne la présence de Jésus, ils ont besoin de 
médiateurs terrestres (comme dans certains systèmes religieux) entre eux le Seigneur.  « Car il y a un 
seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les humains, l’humain Jésus-Christ. » (1 Tm 2.5) 

Après la vie, la mort, la résurrection et le ministère exerce en tant que grand prêtre par Jésus-
Christ, l’ancien système hébreu initié par Dieu s'est trouve accompli en lui. La prêtrise lévite a été 
remplacée par un nouvel ordre, au sein duquel nous faisons tous partie du « sacerdoce royal ». 

Cette semaine, en étudiant les vêtements portés par les prêtres dans l'ancien système, nous 
verrons quelques notions sur ce que signifie être « prêtre » dans le nouveau. 

 
* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 30 avril. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 



 

 

DIMANCHE 24 avril 

La grâce dans la nouvelle alliance 

Jésus a clairement déclaré: « A quiconque il a été beaucoup donné, il sera beaucoup demandé ; 
de celui à qui on a beaucoup confié, on exigera davantage. » (Lc 12.48). C'est la un important principe 
que nous, les adventistes, devrions prendre au sérieux étant donne tout ce qui nous a été donné. 
Comparez les vérités que nous avons reçues avec d'autres doctrines (les tourments eternels de 
l'enfer, le sabbat abandonné pour le dimanche, les cent quarante-quatre mille Juifs vierges prêchant 
l'Evangile au moment où l'Eglise sera secrètement enlevée durant le règne de l'antichrist), afin de bien 
comprendre tout ce qui nous a été confié. 

C'est l'existence de ce principe qui rend le péché d’Aaron et l'épisode du veau d'or aussi graves. 

Lisez Ex 32.1-6. Quelle excuse Aaron pouvait-il présenter pour avoir pris part à une 
apostasie aussi flagrante? 

Cette apostasie était déjà en soi assez terrible, mais qu’Aaron ait accepté d'y prendre part semble 
encore plus incroyable. Pensez à tout ce qui lui avait été accordé. Des le début, il se trouvait aux côtés 
de Moïse (Ex 4.27.30) ; il avait été son porte-parole devant le pharaon (Ex 7.1); il avait lance le bâton 
qui était devenu serpent (7.10); il avait frappe les eaux qui s'étaient changées en sang (7.20) et il 
faisait partie des quelques personnes qui avaient eu le droit d'approcher le Seigneur d'une manière 
toute particulière (Ex 24.9, 10). En fait, Aaron jouissait de privilèges que peu d'hommes avaient reçus 
au cours de l'histoire et : pourtant, quand vint l'épreuve, il échoua misérablement. 

Cependant, il s'est passé quelque chose d'exceptionnel : non seulement Dieu a pardonné Aaron, 
mais il lui a permis de porter les vêtements sacrés en tant que premier grand prêtre de la nation, type 
du ministère sacerdotal de Jésus lui-même (He 8.1). Alors même qu'il s'était rendu coupable d'un 
terrible péché, il a également été le bénéficiaire de la grâce rédemptrice de Dieu, grâce si profonde 
qu'elle lui a permis non seulement de recevoir le pardon divin, mais aussi d'exercer une fonction 
sacrée qui, en soi, était tout entière tournée vers la grâce, la miséricorde et le pardon. Ainsi, la vie 
d’Aaron est l'exemple même de la miséricorde et de la rédemption offerte à tous en Christ. 

Nous est-il arrivé d’échouer misérablement malgré tout ce que nous avions reçu ? 
L’exemple d’Aaron ne nous donne-t-il pas de l’espoir, montrant que malgré nos erreurs tout 
n’est pas perdu ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

  

LUNDI 25 avril  

La prêtrise 

" Quant à toi, fais approcher de toi, d'entre les Israelites, Aaron, ton frère, et ses fils avec 

lui, afin qu'il exerce pour moi Le sacerdoce : Aaron et les fils d'Aaron, Nadab, Abihou, 

Eléazar et Itamar." (Ex 28.1) 

  La prêtrise lévite a été instaurée au cours de la traversée du désert (voir Gn 14.18) et devait durer 
plus de 1500 ans. Si la fonction de prêtre du Seigneur existait depuis longtemps, l'instauration de la 
prêtrise lévite a apporté une vision plus claire de son rôle. 

  Comme nous l'avons vu hier, malgré l'énormité de son péché, Aaron a été choisi par le Seigneur 
pour devenir le premier grand prêtre de ce nouveau sacerdoce. Cela nous montre que les prêtres 
devaient pouvoir être en relation avec le peuple qu'ils représentaient auprès de Dieu, parce que tel 
était leur rôle: ils agissaient en tant que représentants ou médiateurs entre l'humanité déchue et un 
Dieu saint. Cette tâche confiée à Aaron ne lui était pas difficile, car lui-même avait chuté. Qui était-il 
pour juger les autres alors que lui-même n'était pas innocent?  

  Par ailleurs, le sacerdoce était un honneur sacré et les prêtres devaient représenter la sainteté et la 
pureté. En effet, ils se tenaient devant le Seigneur à la place du peuple. Ils devaient être " saints ", 
sinon leur prêtrise n'aurait pas eu de sens. Ils devaient être différents, non d'une façon arbitraire, 
mais dans un sens sacré, tout en restant proches de ce qu'ils représentaient. 

Qu'exigeait-on des prêtres et qu'est-ce que tout cela symbolisait ? Lv 21.7-24; 22.1-8. 

  Même si aujourd'hui certaines notions sont difficiles à comprendre, l'idée suivante devrait néanmoins 
être claire: la prêtrise devait être une fonction différente, sacrée et particulière. Les prêtres 
symbolisaient Jésus et leur fonction devait représenter, en tant qu'ombre et type, ce que Jésus 
accomplirait pour nous. 

Devrions-nous être différents du monde qui nous entoure ? Dans l'affirmative, pourquoi et 
comment ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

MARDI 26 avril 

Les vêtements sacerdotaux 

« Voici les vêtements qu'ils feront : un pectoral, un éphod, une robe, une tunique 

brodée, un turban et une écharpe. Ils feront des vêtements sacrés pour Aaron, ton frère, et 

pour ses fils, afin qu'ils exercent pour moi le sacerdoce. » (Ex 28.4) 

Quand on étudie le modèle du sanctuaire terrestre, il est clair que rien n'avait été laissé au 
hasard. Dieu a donne aux prêtres des instructions explicites sur ce qu'ils devaient faire, et sur les 
vêtements qu'ils devaient porter. Tout devait être fait selon des directives précises. 

Lisez Ex 28, où sont décrits les vêtements qui devaient être faits pour le grand prêtre Aaron et 
pour les prêtres de façon générale. Même si l'on ne s'arrête pas aux détails les plus complexes, 
quelles leçons spirituelles en retirer ? 

 « C'est sur la montagne que le modèle des robes sacerdotales a été montre à Moïse. Tous les 
éléments du vêtement du grand prêtre, ainsi que la façon dont ils devaient être fabriqués, ont été 
précisé. Ce vêtement était destiné à une fonction solennelle. Il représentait le caractère du grand 
antitype, Jésus-Christ. Il recouvrait le prêtre de gloire et de beauté, montrant clairement la dignité de 
sa fonction. Une fois qu'il l'avait revêtu, le prêtre se présentait comme le représentant d'Israël, 
témoignant, grâce à son vêtement, de la gloire qu'Israël devait révéler au monde en tant que peuple 
choisi de Dieu. » - Ellen WHITE, The Youth Instructor, 7 juin 1900. 

On a versé beaucoup d'encre au cours des siècles sur le sens supposé et le symbolisme de chaque 
couleur, tissu, pierre, cordon, etc. Quelle que soit leur propre signification, ils représentaient tous la 
perfection, la sainteté, la beauté et la dignité du « grand antitype », Jésus, notre véritable Grand 
Prêtre, qui exerce son ministère dans le sanctuaire céleste           (He 8.1, 2). 

Le texte nous indique également que le prêtre devait porter divers objets (Ex 28.12, 29, 30, 
38,42). C'est là un thème crucial du plan du salut, symbolisé par le sacerdoce et le sanctuaire : Jésus, 
notre Substitut, prenant sur lui nos péchés et notre châtiment. Tout cela était annoncé à travers le 
service du sanctuaire et le vêtement des prêtres, symbole du caractère et de l'œuvre de Jésus en 
notre faveur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

MERCREDI 27 avril 

Le pectoral du jugement 

Le pectoral du jugement (Ex 28.15) qui devait être porté par Le grand prêtre était l'élément le 
plus élaboré et le plus complexe de l'ensemble de ses vetements. Le reste était plutôt destiné à 
mettre en valeur cet élément sacré. Environ un tiers du chapitre (Ex 28.15-30) est consacre à la façon 
de fabriquer cet ornement sacré. Cela nous indique combien il était essentiel au ministère des prêtres 
dans le sanctuaire. 

Lisez Ex 28.15-30. Quelle est la signification des différentes pierres ? 

Qu'exprimait le fait que le prêtre devait porter « sur son cœur les noms des fils d'Israël » ? 
(28.29; voir aussi Ap 21.12-14) 

Le thème du prêtre est mis en évidence ici. Il symbolise Jésus portant son peuple. Le terme 
hébreu pour « porter », est couramment utilisé dans l’Ancien Testament pour designer le fait de 
prendre sur soi le péché, fonction faisant partie du ministère des prêtres (Lv 10.17; Ex 28.38; Nb 
18.1, 22). Ici, cependant, ce terme est utilisé pour décrire le fait que le prêtre « portait » le nom des 
enfants d'Israël ; si le contexte immédiat est quelque peu différent, l'idée demeure : le peuple de Dieu 
devait s'abandonner totalement au Seigneur, qui lui pardonnerait, le soutiendrait et lui donnerait la 
puissance de mener la vie sainte qu'il exigeait de lui (Ph 4.13). 

Remarquez également l’endroit où le prêtre portait le nom des enfants d'Israël : sur son cœur. Ce 
terme était un symbole courant dans la Bible (et dans de nombreuses cultures) pour indiquer l'amour 
et la tendre sollicitude du Seigneur pour ses enfants. 

Autre point important: à chaque tribu correspondait un joyau différent, chacun représentant des 
qualités différentes symbolisant les particularités de celle-ci (voir Gn 49). Certains commentateurs ont 
pensé que c'était une façon de préciser les caractéristiques distinctes et les traits de caractère non 
seulement des douze tribus, des douze  apôtres (Ap 21.14), mais aussi de l'Église dans son ensemble, 
qui se compose de diverses « pierres vivantes » (1 P 2.5). Indépendamment de nos caractères et de 
nos dons différents, nous devons néanmoins être unis pour le même but sous la grâce et la 
souveraineté de notre Grand Prêtre, Jésus. 

Comment avons-nous personnellement expérimenté l’amour de Dieu ? Comment nous a-t-il 
montré qu’il nous portait sur son cœur ? Pourquoi est-il important de méditer sur ces 
expériences ? Comment en retirer de la force, notamment en tant d’épreuves ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

JEUDI 28 avril 

Jésus, notre Grand Prêtre 

« Puisque nous avons un grand prêtre qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de Dieu, restons 
attaches à ce que nous reconnaissons publiquement. Car nous n'avons pas un grand prêtre insensible 
à nos faiblesses ; il a été soumis, sans péché, à des épreuves en tous points semblables. » (He 4.14, 
15) Quelle espérance et quelle promesse trouvez-vous dans ces versets que vous pouvez 
mettre au profit dans votre vie et dans votre combat contre la tentation ? 

Parce que le Christ réside aujourd'hui en tant que Prêtre dans le sanctuaire céleste, d'une certaine 
manière il porte lui aussi le pectoral sur son cœur. Et parce qu'il est « toujours vivant pour intercéder 
» en notre faveur (He 7.25), nous devons être réconfortés de savoir que notre Grand Prêtre est touché 
par nos problèmes, nos souffrances et nos tentations. Comme Aaron, Jésus a connu, en tant 
qu'homme, les mêmes épreuves, tribulations et tentations que toute l'humanité ; cependant, 
contrairement à Aaron, le Seigneur était « sans péché », distinction essentielle, grâce à laquelle nous 
pouvons nous réclamer de ces deux promesses : (1) sa robe de justice est nôtre par la foi, nous 
permettant de nous tenir sans défaut devant Dieu ; (2) nous avons le pouvoir de surmonter la 
tentation, tout comme Jésus l'a fait. 

Lisez He 8.10-13. Quelles promesses ce texte contient-il? Comment les manifester dans 
notre vie? 

Ici sont soulignés les deux aspects de ce que veut dire avoir le salut en Christ et être couvert par 
sa justice. N'est-elle pas merveilleuse la promesse selon laquelle le Seigneur fait« grâce [aux 
hommes] de leurs injustices » et ne se souviendra « plus jamais de leurs péchés » (8.12) ? Il veut 
parler de ceux qui, par la foi, se sont abandonnés à Jésus et ont proclamé les promesses de la 
nouvelle alliance, qui ont sa loi inscrite dans leur cœur et, lui obéissent, non pour obtenir le salut, 
mais parce qu'ils l'ont déjà obtenu. Revêtus de sa robe de justice, ils manifestent désormais cette 
justice dans leur vie. C'est là l'essence même de la nouvelle alliance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

VENDREDI 29 avril  

Pour aller plus loin: Lisez Ellen WHITE, Patriarches et prophètes, « Le sanctuaire et son rituel », p. 
319,320; Les paraboles de Jésus, « La vigne du Seigneur », p. 248, 249 ; Prophètes et rois, « Détruit 
par manque de connaissance », p. 225 ; Premiers écrits, « Le sanctuaire », p. 250-253 ; La tragédie 
des siècles, « Qu'est-ce que le sanctuaire ? », p. 451 ; « La délivrance », p. 700,701. 

« Le Christ est le ministre du véritable tabernacle, le souverain sacrificateur de tous ceux qui 
croient en lui comme leur Sauveur personnel. Nul autre ne peut remplir son office. Il est le souverain 
sacrificateur de l'Église. » - Ellen WHITE, Pour mieux connaitre Jésus-Christ, p. 76. 

« Exerçons chaque jour notre foi. Ainsi, chaque jour elle s'approfondira tandis que nous prendrons 
davantage conscience que non seulement il nous a rachetés, mais aussi qu'il nous aime et nous a 
lavés de nos péchés dans son propre sang, faisant de nous des rois et des prêtres en Dieu le Père. » - 
Ellen WHITE, Sons and Daughters of God, p. 287. 

 

A méditer 

 

• Lisez Ap 1. 5,6, où Jésus nous dit ce qu’il a fait pour nous, puis nous donne ce que 
nous pourrions appeler « une promesse attendue avec impatience ». Discutez du 
sens du verset 6 où il déclare qu’il a fait de nous « un royaume, des prêtres » pour 
le servir à tout jamais. 
 

• Passez en revue les autres vêtements portés par les prêtres dont on nous parle dans 
Ex28. Quelle leçons et vérités spirituelles pouvons-nous en retire ? 
 

• Un grand danger nous guette : celui de prétendre que nous avons revêtu la robe de 
justice sans réellement vivre une vie intègre. Réfléchissez aux moyens d’évaluer 
nous propres motivations et actions. Comment savoir si nous portons réellement la 
robe de justice ou si nous nous illusionnons nous-mêmes ? Comment savoir si nous 
l’avons revêtue ou si en réalité nous portons la honte de notre nudité ? 
 

• Discutez des idées suggérées dans la leçon de dimanche sur la grâce et le pardon 
accordés à Aaron ? Cet homme, à qui de hautes responsabilités avaient été confiées, 
a failli à sa tâche, provoquant une tragédie. Et pourtant, Aaron a reçu ensuite une 
plus grande responsabilité. Que penser de cette histoire, notamment en tant 
qu’Église, à propos de ce qui, après avoir reçu de grandes responsabilités, manquent 
à leurs devoirs ? Discutez-en. 

 


